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1.
Les lèvres serrées, Matt fixa le CV posé devant lui. Par où commencer ? La liste pour le moins originale d’emplois ainsi que leur courte durée étaient éloquentes. Tout autant que le profil universitaire, aussi bref que peu reluisant. En temps normal, il aurait jeté sans hésiter cette candidature à la poubelle, sans prendre le temps de lire les quelques lignes manuscrites. Malheureusement, les circonstances actuelles n’avaient rien de normal.
Il redressa la tête et posa les yeux sur la jeune personne installée en face de lui, de l’autre côté du bureau en acajou. L’attitude de celle-ci trahissait une indéniable nervosité.
— Huit emplois…, fit-il, un sourcil levé.
Il n’en dit pas plus long, laissant au silence qui suivit le soin d’exprimer le fond de sa pensée.
Tess Kelly était arrivée jusqu’à lui par le biais de sa sœur, Claire. Matt, qui n’avait pas l’embarras du choix, s’était donc fié aux recommandations de celle qui occupait un poste important au sein de son équipe. Or ce qu’il venait de lire ne l’incitait guère à confier sa fille à la candidate en question. La présentation écrite qu’elle venait de lui remettre révélait un caractère pour le moins instable : aujourd’hui âgée de vingt-trois ans, Tess Kelly avait jusqu’ici suivi des études en pointillé et accumulé les petits métiers.
Elle se mordilla la lèvre et posa sur lui de grands yeux d’un vert profond. Il resta muré dans le silence, impénétrable. Sa marge de manœuvre était certes restreinte, mais il n’envisageait pas pour autant de faciliter la tâche à la jeune femme.
— Ça ne donne pas une image très sérieuse de moi, j’en suis bien consciente, déclara-t-elle d’une voix mal assurée.
— C’est le moins qu’on puisse dire. Huit postes différents, alors que vous arrivez tout juste sur le marché du travail…
*  *  *
Tess tourna légèrement la tête pour échapper au regard sombre dont l’enveloppait Matt Strickland. Ce regard la mettait mal à l’aise, la privait de ses moyens. Que diable faisait-elle là ?
Elle était arrivée à New York trois semaines plus tôt pour séjourner chez sa sœur et en profiter pour réfléchir aux options qui s’offraient à elle et se ressaisir. Ces mots-là étaient du moins ceux qu’avaient prononcés ses parents lorsqu’ils l’avaient quittée à l’aéroport, avant qu’elle ne traverse l’Atlantique en avion.
— Tu as maintenant vingt-trois ans, Tess, lui avait dit sa mère.
Celle-ci s’était exprimée d’un ton ferme, tout en lui offrant une boîte de biscuits faits maison afin d’atténuer la sévérité de ses propos.
— Et apparemment tu ne sais toujours pas quoi faire de ta vie, avait-elle enchaîné. Nous aimerions bien, ton père et moi, te voir… installée. Nous serions enchantés que tu trouves enfin quelque chose qui te plaise plus de cinq minutes ! Claire connaît tous les tenants et aboutissants du monde des affaires. Elle sera à même de te donner de précieux conseils. Et ça te fera du bien de passer l’été ailleurs.
Nul n’avait cependant jugé utile de lui préciser qu’elle devrait présenter sa candidature à ce poste de nounou ! Jamais jusque-là elle n’avait eu l’occasion de travailler auprès d’enfants, et jamais non plus l’idée ne lui avait effleuré l’esprit. Pourtant, elle avait franchi le seuil de ce bureau et se tenait maintenant, pétrifiée, face à cet homme intimidant.
Dès l’instant où il était venu à sa rencontre, dans le couloir, elle avait ressenti un frisson d’appréhension. Matt Strickland ne ressemblait en rien au cinquantenaire plutôt trapu qu’elle avait imaginé. Cet individu pour lequel travaillait sa sœur était à la fois propriétaire et P-DG d’un groupe d’entreprises et, à en croire Claire, il menait tout cela de main de maître. Comment y parvenait-il, à la trentaine à peine passée ? Elle n’en avait pas la moindre idée, mais les résultats ne laissaient aucun doute quant à ses compétences. Non content d’être un brillant homme d’affaires, Matt Strickland était aussi doté d’un physique époustouflant.
Cependant, tout en lui respirait un certain détachement. De la froideur même. Lui arrivait-il seulement de sourire ? Elle en doutait. Comment sa sœur parvenait-elle à travailler auprès de cet être sans friser la dépression ?
— Revenons-en à votre parcours universitaire, reprit-il avec une moue éloquente. Vos résultats ne sont en rien comparables à ceux de votre sœur. Claire a suivi un long cursus, aussi cohérent que porteur, ce qui lui permet d’être aujourd’hui à la tête du service juridique de mon entreprise. Vous avez, vous, quelques validations de matières dans des domaines différents, ainsi qu’une courte formation artistique.
— Je ne suis pas Claire, monsieur Strickland, déclara-t-elle, sentant le rouge lui monter aux joues. Claire et Mary ont toujours été d’excellentes élèves.
— Qui est Mary ?
— Mon autre sœur, qui exerce aujourd’hui le métier de médecin. Elles ont très bien réussi, toutes les deux. Mais j’imagine que je ne vous apprendrai rien en affirmant que nous sommes toutes et tous des personnes différentes.
D’un naturel plutôt gai et facile en général, Tess était bien forcée de constater qu’elle détestait cet homme. Elle détestait tout en lui. Aussi bien l’accueil qu’il lui avait réservé (« Vous avez une demi-heure de retard, et je ne tolère pas les retards ») que cette façon à peine masquée de lui signifier qu’elle ne valait pas grand-chose à ses yeux. Des yeux noirs, qui trahissaient en ce moment même une sorte de mépris.
— Bien, oublions les formalités d’usage et allons droit au but, dit-il en se rapprochant de son bureau, sur lequel il posa les coudes. Vous êtes ici parce que je n’ai pas vraiment le choix. J’ignore ce que vous a dit au juste Claire, mais je vais essayer d’être aussi précis que possible. Mon ex-femme est décédée il y a quelques mois et la garde de notre fille de dix ans m’a été confiée. Depuis cette date, elle a vu à peu près autant de nounous que vous avez testé d’emplois. Et l’agence à laquelle je m’étais adressé m’a fermé ses portes.
Il marqua une pause, soupira et changea de position dans son fauteuil.
— J’ai trois employées de maison, mais aucune d’entre elles n’a un profil adapté à la situation. Et, si je fais appel à une vraie professionnelle, je doute qu’elle accepte un contrat pour une période aussi courte, car il s’agirait de trois mois.
Un petit rire sec franchit ses lèvres avant qu’il n’ajoute :
— Le temps, mademoiselle Kelly, voilà bien ce dont je manque le plus ! Dans la mesure où je travaille énormément, je n’en ai pas beaucoup à consacrer à ce genre de recherches. Et, hop, votre nom a alors surgi, comme par magie ! Votre sœur m’a dit que vous étiez quelqu’un de très sociable, donc j’ai décidé de faire appel à vous ; en dépit de certains défauts flagrants.
*  *  *
Pour la énième fois, Matt se remémora les différents événements qui l’avaient conduit à cette situation. Divorcé depuis huit ans, il avait joué dans la vie de sa fille un rôle de spectateur plutôt que d’acteur. Car, sitôt le divorce prononcé, Catrina, son ex-femme, était partie vivre dans le Connecticut avec leur enfant. À partir de ce moment-là, elle ne lui avait guère facilité la tâche pour les visites. Les années s’étaient écoulées, et jamais il n’avait eu l’occasion de se rapprocher de Samantha. Puis, six mois plus tôt, Catrina avait trouvé la mort dans un accident de voiture. Alors, cette enfant qu’il n’avait jamais bien connue était arrivée chez lui ; remplie de ressentiment, de chagrin, et visiblement résolue à se montrer hostile.
Jusqu’ici, il n’avait trouvé personne qui soit à même de s’occuper d’elle, ce qui le mettait dans une situation de plus en plus difficile.
— Oh ! je suis désolée, déclara la jeune candidate. Claire ne m’avait pas fourni tous ces détails. Je comprends que votre fille ait du mal à se… stabiliser.
Les superbes yeux verts se voilèrent de larmes. Surpris par cette manifestation d’émotion, Matt sortit d’un tiroir une boîte de mouchoirs en papier, qu’il posa devant elle. Puis il poursuivit tout bas, de crainte de la voir soudain fondre en larmes :
— Bien que vous ne soyez pas pour moi la candidate idéale…
— Vous n’avez pas confiance en moi parce que j’ai enchaîné les petits boulots ces dernières années, l’interrompit-elle.
*  *  *
Tess était prête à laisser le bénéfice du doute à cet homme. Matt Strickland n’était certes pas d’un abord très agréable, mais il se trouvait dans une position délicate, ce qui expliquait peut-être qu’il se montre aussi rude. Il craignait sans doute d’embaucher quelqu’un qui, une fois de plus, décevrait ses attentes.
— Tout juste, admit-il. Samantha n’a aucun besoin d’une personne qui s’occupe d’elle pendant quelques jours, puis s’en aille parce qu’elle s’ennuie, ou pour toute autre raison. Plusieurs candidates ont défilé ici ces derniers temps, j’en conviens, mais chacune d’entre elles s’est efforcée de donner le meilleur d’elle-même. Vous sentez-vous capable d’en faire autant ?
— Oui, bien sûr.
Elle lui avait répondu en soutenant son regard de jais. Une fois encore, elle se surprit à admirer le physique de l’homme assis en face d’elle. Gênée par ses propres pensées, elle toussota et tendit la main vers la boîte de mouchoirs en papier.
— Eh bien, démontrez-le-moi !
Tess reporta aussitôt son attention sur lui.
— Euh… pardon ? bredouilla-t-elle, les yeux écarquillés.
— Je n’ai peut-être pas l’embarras du choix, mais j’aimerais bien que vous me prouviez que je ne m’apprête pas à faire une bêtise en vous embauchant, mademoiselle Kelly. Votre sœur m’a certes vanté vos mérites, mais j’aimerais que vous le fassiez à votre tour.
Après avoir avalé sa salive, Tess redressa les épaules et déclara :
— Je ne partirais pas du jour au lendemain en laissant quelqu’un dans une situation difficile, sachez-le, monsieur Strickland. Vous êtes apparemment persuadé que j’ai du mal à me fixer, et je pense que la plupart des membres de ma famille partagent votre avis. Il n’empêche que j’ai réussi à me montrer indispensable dans bon nombre des postes que j’ai occupés. Et je n’en ai jamais quitté aucun en mettant qui que ce soit dans l’embarras. Quand je suis partie de Barney and Son, où on m’avait confié un poste d’hôtesse d’accueil, Gillian m’a aussitôt remplacée. Certes, ils n’étaient pas mécontents de me voir quitter les lieux parce qu’il m’arrivait quelquefois de me tromper et d’envoyer des gens dans le mauvais service, mais…
— Soit ! la coupa-t-il. Et pour en revenir au sujet qui nous intéresse ?
— Ce que j’essaye de vous expliquer, c’est que vous pouvez me faire confiance. Je ne vous laisserai pas tomber.
— Même si vous n’avez aucune expérience dans ce domaine et que vous risquez de vous ennuyer avec une enfant de dix ans ?
— Je ne trouve pas les enfants ennuyeux. Et vous ?
*  *  *
Pris de court par cette question, Matt changea de position. S’ennuyait-il en compagnie de Samantha ? Difficile de répondre alors qu’il était vraiment novice en la matière, et que sa relation avec sa fille était pour le moins tendue. Ils parlaient par intermittence, de part et d’autre d’un gouffre profond qui semblait infranchissable. Elle était souvent d’humeur maussade, peu encline à la communication, et il savait ne pas être lui-même quelqu’un de très patient.
À ce stade, il décida d’en rester là. À quoi bon pousser plus loin l’introspection ?
— Bien, comment envisagez-vous de vous occuper de ma fille ? lança-t-il, éludant la question que venait de lui poser la jeune femme.
Elle avait un visage très expressif, qui reflétait la moindre de ses émotions. À cet instant précis, les sourcils légèrement froncés, les lèvres entrouvertes, elle donnait l’impression d’être plongée dans ses pensées.
Tess Kelly ne ressemblait en rien à celle qu’il avait imaginée. Elle n’avait aucun point commun avec sa sœur. Toujours vêtue d’un tailleur, Claire était vive, efficace, professionnelle en un mot. L’inverse de la jeune personne assise en face de lui, qui, de toute évidence, n’avait jamais porté quelque chose qui ressemblât de près ou de loin à un tailleur. Quant à ses cheveux… Rien de comparable à la parfaite coupe au carré de sa sœur. Elle les portait très longs, si longs qu’il peinait à voir où ils s’arrêtaient dans son dos.
— En l’emmenant visiter des musées, des galeries d’art, affirma-t-elle. Il y a aussi le cinéma, les jardins publics. J’adore Central Park, nous pourrions y aller ensemble. Je suppose qu’elle se sent un peu perdue, loin de l’endroit où elle a vécu jusqu’ici. Ses amis doivent lui manquer. Je ferai en sorte qu’elle n’ait pas le temps de s’ennuyer.
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